
Quelques réalisations 
dans l'industrie Chimique en Tunisie

En Tunisie comme dans toute l’Afrique du Nord d’ailleurs, la 
mise en valeur du sol a précédé l’industrialisation, et, dans 1 indus­
trie chimique en particulier, elle l’a souvent provoquée.

Les premières industries chimiques qui se sont installées ont eu 
pour objet la fabrication de produits nécessaires à l ’agriculture 
(engrais et produits anticryptogamiques) et le traitement des sous- 
produits des industries de transformation des produits agricoles, et 
plus spécialement des produits de l ’oléifacture.

* *  *
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La fabrication des peintures s’effectuait sur une échelle assez

iaïoie.

íír 1940, diverses industries virent le iour pour tenter de؟.̂ !*Pa
pallier 1 insuffisance des importations.

Dans des conditions difficiles, souvent avec des moyens de for­
tune elles entreprirent des fabrications telles que celles de sulfa- 

oleates a partir de I huile d’olive, celles des huiles de poissons, des
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huiles de lin, des suifs, des graisses d’os, etc... la plupart ont disparu 
ou se sont transformées.

_. ns orma1;Ion de la production tunisienne et la nécessité de
prevenir le retour de situations semblables.

Un plan d’industrialisation fut élaboré et le Gouvernement s’est 
enorce a encourager et d’aider la création d’industries nouvelles, 
et ae aevelopper celles qui étaient susceptibles de l ’être.

Engrais chimiques. Les progrès réalisés en Tunisie dans les 
metnoaes culturales ont amené un accroissement de consommation 
ae superphosphates.

L installation récente de nouvelles chambres de plomb a permis 
a 1 usine d M  Airane de porter sa production de 45 à 60.000 ton­
nes par an, en traitant les phosphates par l’acide sulfurique à 53° 
Beaume, obtenu lui-même à partir des pyrites de fer.

La production d’acide sulfurique est passée de 20.000 à 30.000 
tonnes.

Très prochainement, pour deux raisons : augmentation impor­
tante du prix du fret, différence de teneur en acide phosphorique 
entre les phosphates tunisiens et les phosphates marocains notam­
ment, la fabrication des engrais phosphatés va revêtir un nouvel as-

Les exploitants phosphatiers ont été amenés à rechercher et à 
mettre en œuvre des procédés industriels pour traiter le phospha­
te, lui donner, sous un plus faible volume, la composition chimique 
demandée par l ’utilisateur d’engrais.

Au procédé mécanique se substituera le procédé chimique qui 
a ete adopté par une très importante usine actuellement en cours 
d’installation à Sfax. Elle sera équipée pour la production d’acide 
sulfurique concentré.

Ces fabrications atteindraient, au départ, 100 à 150.000 tonnes an­
nuelles de superphosphates titrant de 40 à 45 % d’acide phosphori­
que.

Corps gros. — L’importance de la production annuelle de gri- 
gnons, qui est de l ’ordre de 100 à 120.000 tonnes, justifie l ’existence 
de 22 usines d’extraction d’huile de grignon au moyen de solvants; 
le plus anciennement employé a été le sulfure de carbone, mais les 
usines utilisent désormais de préférence le trichlorure d’éthylène.

L’industrie du raffinage est représentée par dix installations mo­
dernes qui sont en mesure de produire une centaine de tonnes d’hui­
le par jour.

On sait que sont soumises au raffinage les huiles de pression de 
basse qualité, ainsi que les huiles de grignon de faible acidité.

Les huiles de grignon à forte acidité dont le raffinage ne serait 
pas rémunérateur, ainsi que les fonds de pile et les huiles de « gor-
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nas » vont ف la fabrication du savon. Seulement, artisanale ف l ’ori- 
g؛n؟ , l’industrie de la savonnerie a pris une importante extension; 
ة  côté des petites savonneries qui continuent a produire le savon 
dit « beldi » encore utilisé, ف ca^se de son bas prix, par les popula- 
tions rurales, des fabriques modernes ont été édifiees; leur produc- 
tion est de l ’ordre de 6.000 tonnes.

Sulfure ءه  carbone. — Les fabrications de sulfure de carbone, ar- 
rêtées en 1942 par suite de l ’impossibilité de réapprovisionnement 
en soufre, furent reprises en 1945 et atteignirent 360 tonnes.

Le؟ besoins des usines à'grignons au sulfure de carbone amene- 
 tonnes par an ف ent 1 usine de Sousse à porter sa production 500؟
آtoutefois, son activité se trouve actuellement 3 ؛partir de 1947 ف - 
lentie en raison de la concurrence italienne.

Sulfate de cuivre. — 300 à 400 tonnes de sulfate de cuivre sont 
obtenues chaque année pour les usages agricoles, en traitant du <.'ui- 
vre de récupération par de l’acide sulfurique.

Gox comprimés. — L’approvisionnement en gaz comprimés d’oxy- 
gène et d’acétylène pour la soudure autogène, et en gaz carbonique 
pour la fabrication des eaux g a z e u s e s  et la brasserie est assu؟ë par 
les productions jumelées des usines de Tunis et de Sfax qui sont 
passées au cours de ces dernieres années de 186.000 à 600.000 m3 
^our l ’oxygène, de 47 130.000 ف m3 pour l ’acétylène, de 130 à 170 
tonnes pour le gaz ’

Ces productions suffisent ف la consommation locale.

Peintures et vernis. — Les fabrications de peintures et vernis, qui 
étaient ف l ’état embryonnaire en 1939, se sont développées rapide- 
ment.

ما ظال '

٧ "  atelier de vern is et siccatifs
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؟ ble rôle de la peinture industrieiïe peut se résumer ainsi : 
protection et agrément. La consommation étant fonction de i ’éaui- 
pement industriel du pays, les besoins de la Tunisie ont sensil^e- 
ment augmente.

ص؛ةأء د ه أ ء ش ؛ ة ة ئ ع ة م
es na e,,s ’ ensuite, les « liants » qui, comme leur nom l’indi- 

٩ ع • assurent adhérence (huile de lin, huile siccative); enfin, des 
!م .,0„! .؟0. أ / nt , e f st de faciliter l ’emploi de la peinture (es- 
sence de térébenthine, solvants benzéniques, white spirit).

أ3  plupart de ces produits étaient importés, en par- 
„1/ ةث _ vue.n؛  P؛Srnents et 1 huile de lin. Mais depuis, les pigments 

 -s en grande partie par la production lo؛j sont f°urn ج.
existantes peuvent produire du minium de 

p om • ^٠٥ tonnes, de 1 oxyde de zinc ; 1.000 tonnes, des couleurs 
en Poudre (Pigments) ; 360 tonnes, de l ’huile de lin : 300 tonnes.

p0؛duits anticrypi0g0miques. -  Les nouveaux besoins agricoles
؟ rees Par • أ ؟ ،eveloppement de l ’emploi des insecticides, ont provo-
٩٧ ؟٩ 1946  la création d’une industrie qui, après avoir procédé ف

ج ٠ ? أ  jusqu au stade semi-industriel, a retenu les fa-
brications suivantes :

— le sulfosol et le cuivre Gignoux pour la lutte contre les mala- 
dies cryptogamiques;

— les Toxanes et leurs dérivés pour la lutte contre les insectes;
— le Campagnolicide pour la lutte contre les rongeurs;
— la Quinoxone pour le désherbage.

Acide tartrique. — L’acide tartrique s’extrait des matières tar- 
treuses, sous-produits de la vinification la " et la fabri-
cation de levure chimique.

؟  va être procédé prochainement ف la mise en route d’un atelier 
industriel pour la fabrication de cet acide; sa production atteindrait
to ف 200 180 n n e s  p a r  an .

A 1’actif de cette; industrie, il y a lieu de mentionner la fabrica- 
 -on de produits sulfonés (amides grasses sulfonées, amides primai؛،
res supérieures).

H،،؛l؟ s essentielles. — Le romarin, le myrthe, le néroli, le petit 
grain, la me؟ the mitcham, 1؟  menthe pouliot donnent, par distilla- 
tion, des huiles essentielles dont la production totale est passée de
4 tor؛nes e^ 1945 45 ف tonnes en 1950; des possibilités paraissent ré- 
servées à la Tunisie dans ce secteur où l ’on constate ' 
une ؟ertaine reprise, après une période de marasme; l ’E tranger  
absorbe les 2/3 de la production des essences et 1/3 de celle des 
huiles essentielles.

Verrerie - Gobeleterie. — L’importance du débouché local et l’in- 
térêt qui s’attachait à supprimer des frais de transport très onéreux 
justifiaient la création d une industrie du verre creux en Tunisie.
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L’usine de Saouaf, créée en 1941, fabrique des articles utilitaires 
nécessaires ف la consommation du pays; depuis 1947, elle est équipée 
d’un matériel moderne pour la ؛a^rication automatique de bou- 
teilles.

٧٧٠  générale  de ١٠ verrerie de Saoua f

Les productions ont été successivement de 5 tonnes en 1943, 828 
tonnes en 1947, 1.450 tonnes en 1950.

Actuellement, cette verrerie peut produire 3.600 tonnes de verre 
creux par an; elle est ainsi en mesure de satisfaire largement le 
marché tunisien; aux fabrications déjà entreprises, il y aura lieu 
d’ajouter bientôt celle de l ’émaillage sur verre.

Oxyde de titane. — 11 convient de mentionner la création récen- 
te d’une société dont l’usine-pilote, en cours de montage à Mégrine, 
est spécialement équipée pour la fabrication d’oxyde de titane.

La France dispose de sources abondantes de minerai de ti^ne; 
plusieurs milliers de tonnes d’ilménite ont été extraites en 194و au 
Sénégal.
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La jeune industrie du ؛itane, qui ne remonte pas dans le monde 
au-delà de 1925, est en plein développement; l ’oxyde de titane, en 
particulier, présente des propriétés remarquables : inaltérabilité, 
blancheur éclatante, pouvoir opacifiant et couvrant quatre fois plus 
élevé que le pigmen^ qui vient immédiatement après lui, l ’oxyde 
de zinc; c est un produit recherché par l ’industrie des peintures et 
vernis.

Les fabricants mondiaux de ce produit sont encore peu nombreux. 
Cinq a^x Etats-Unis, deux en G^nde-Bretagne, deux en Allemagne, 
un en France et un en Italie; la Tunisie sera la première en Afri- 
que du Nord à être dotée d’une exploitation de ¿e genre.

Les possibilités de production annuelle de l ’usine locale seront de 
l’ordre de 960 tonnes, dont la majeure partie sera destinée à l ’expur- 
tation.

٠ * ؛؛

Ce rapide tour d’horizon permet de constater que depuis 1?. guer- 
re: dans le secteur des industries chimiques co^ime pour l ’indus- 
trie, en général, un courant d’intérêt certain se manifeste; des in- 
dustriels réalisateurs n’hésitent pas à faire confiance à la Tunisie 
et à lui consentir le concours de leurs capitaux et de leurs techni- 
ques, soit pour ؛؟■éer de nouvelles activités, soit pour développer 
et moderniser celles qui existaient déjà; de plus en plus, on tend à 
exploiter sur place les ressources naturelles qu’offre le pays.

Des projets existent; il est vivement souhaitable qu’ils trouvent 
les encouragements et les appuis nécessaires à leur réalisation.

Dès 1940. une société d’études se constituait dont l’objectif était 
de mettre au point la fabrication de cellulose et de papier en par- 
tant de saccharum, espèce de roseau qui couvre 
étendues incultivables dans le Cap-Bon notamment, où il a été in- 
troduit par le Service des Forêts pour la fixation des dunes.

Et l ’alfa ! La Tunisie exporte sur ¡’Etranger, bon an, mal an, 
120 à 140.000 tonnes de cette graminée qui pousse spontanément 
dans les vastes étendues déshéritées du Centre et du Sud, où sa 
cueillette constitu؟  une ressource précieuse pour les populations 
rurales. Le projet de création d’une fabrique de cellulose en Tunisie 
verra-t-il bientôt le jour ? Les procédés à mettre en œuvre pour 
traiter l ’alfa sont déjà au point et le principal obstacle qui s’était 
jusqu’ici opposé à sa réalisation, la question de l ’eau, paraît bien 
pouvoir être surmontée désormais avec les ' modernes.
Est-ce l ’importance des capitaux à investir qui fait hésiter ses pro- 
moteurs ?

Du moins espère-t-on prochainement voir fonctionner une instal- 
lation d’extraction d’huile, par le traitement des graines de ricin 
dont la production aurait l ’avantage de permettre à des agricul- 
teurs de mettre en valeur des terres souvent impropres à des cul- 
tures plus riches.

Dès la prochaine campagne oléicole, une installation en cours de 
montage, à Sfax, produira du furfurol en partant des grignons 
déshuilés si abondants dans la région.
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Ne retenons, pour le moment, que ces initiatives les plus mar­
quantes et dont la réalisation est d’ores et déjà une réalite ou tout 
au moins une proche possibilité.

L’intérêt qui s’attache à industrialiser la Tunisie n’est plus à dé­
montrer; dans le domaine des industries chimiques, toutes les res­
sources dont elle dispose ne sont pas encore exploitées; leur mise 
en valeur contribuera à procurer du travail à une population nom­
breuse et qui s’accroît rapidement.

C’est le problème des débouchés qui se pose peut-être avec le plus 
d’acuité; le marché local est incontestablement trop étroit pour des 
industries d’une certaine importance. C’est par une étude très ser­
rée de leurs prix de revient que les industriels locaux doivent cher­
cher à surmonter la concurrence sur les marchés extérieurs.

Yvon DES FONTAINES,
Service des Industries Diverses 

Ministère du. Commerce et de l’industrie


